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Un helodermatidé (Reptilia, Lacertilia) dans l'Eocène inférieur
de Dormaal, Belgique

Marc AUGÉ

Résumé

De nombreux lézards ont été décrits dans l'Eocène inférieur de Dor¬
maal, Belgique. Quelques vertèbres de Varanoïdes restaient sans iden¬
tification précise. Elles sont attribuées à un représentant des Heloder-
matidae Gray, 1837. Ces restes prouvent que les Helodermatidae ont
occupé l'Europe dès l'Eocène inférieur alors que la morphologie des
vertèbres caudales indique que ces lézards pouvaient avoir les mêmes
habitudes alimentaires que les Helodermatidae actuels.

Mots-clefs: Helodermatidae, Varanoidea, Eocène inférieur.

Abstract

Dormaal, an early Eocene locality front Belgium, has yielded a diverse
lizard assemblage. A few Varanoid vertebrae remained unidentified.
They are described here and assigned to the family Helodermatidae
Gray, 1837. These fossils document the presence of helodermatid
lizards in the European early Eocene, and, owing to the morphology
of the caudal vertebrae, it is suggested that they could have had the
same food habits than extant Helodermatids.
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Introduction

Les Helodermatidae ne comprennent plus qu'une paire d'espè¬
ces, Heloderma suspectum Cope, 1869 et H. horridum Wieg-
mann, 1834, toutes deux bien connues car étant les seuls lézards
venimeux de la faune actuelle. Ils se rencontrent dans le sud-
ouest des Etats-Unis (Heloderma suspectum) et le nord de
l'Amérique centrale, Mexique notamment (Heloderma horri¬
dum), alors que leurs fossiles montrent qu'ils étaient distribués
beaucoup plus largement dans le passé. Les travaux de Hoff-
stetter (1954, 1957) ont en effet prouvé que les Hélodermes
étaient présents dans l'Eocène européen. Cet auteur a décrit une
espèce, Eurheloderma gallicum Hoffstetter, 1957 d'après
divers os crâniens (dont des mâchoires) et des vertèbres, issus
de l'ancien matériel récolté dans les Phosphorites du Quercy
(sud-ouest de la France). Malheureusement, le (ou les) gise¬
ments précis d'où proviennent ces fossiles ne sont pas connus et
leur datation posait problème (Eocène supérieur ou Oligocène).
La découverte de matériel nouveau, collecté lors de fouilles
récentes dans les localités du Quercy, a permis à Rage (1981, in
Crochet et al.), de proposer l'Eocène supérieur comme l'âge
de Eurheloderma Hoffstetter, 1957, datation confirmée par
d'autres fossiles (collection Mathis) des localités du Bretou et

de La Bouffie (Eocène supérieur). C'est d'ailleurs l'examen de
ces pièces nouvelles qui m'a permis d'attribuer les vertèbres de
Dormaal aux Helodermatidae. On peut maintenant penser que
cette famille a certainement vécu en Europe occidentale durant
tout l'Eocène, d'autres restes d'Helodermatidae (encore à dé¬
crire) ayant été identifiés dans des gisements de l'Eocène
inférieur du Bassin de Paris ou du début de l'Eocène supérieur.
Tout ceci permet de confirmer l'origine nord américaine
(Estes, 1983a) des Helodermatidae européens; ces lézards
présentent aussi une certaine diversité dans l'Eocène européen,
puisque les fossiles de Dormaal (Fig. 1) ne peuvent pas être
rapportés à Eurheloderma et illustrent une espèce et peut être un
genre différent, plus petit. L'Eocène inférieur jouissait d'un
climat chaud et humide, tropical (Estes, 1983a) donc bien
différent de celui que connaissent les deux espèces actuelles,

Fig. 1 — Situation du gîte de Dormaal (.1), Brabant, Belgi¬
que.

Map showing the Dormaal locality (.1), Brabant,
Belgium.
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dans leur habitat sub-désertique d'Amérique du Nord et Cen¬
trale.

Matériel: deux vertèbres dorsales, deux vertèbres caudales.

Description

Vertèbre dorsale (Fig. 2): elle est plutôt de petite taille, sa
longueur ne représente que les trois cinquièmes d'une vertèbre
de l'heloderme suspect actuel. La postzygapophyse gauche
manque. Cette vertèbre procoele a une forme générale trapue,
assez aplatie, la neurépine s'élève peu à l'arrière mais il reste
possible que son extrémité soit brisée. A l'avant, il n'y a pas
trace de zygosphène, le cotyle s'étire transversalement et le
canal neural a une ouverture réduite. Latéralement, les synapo-
physes sont fortes et verticales, comme c'est la règle chez les
Helodermatidae. La face ventrale de la vertèbre s'arrondit
légèrement, on n'y observe pas de relief marqué: les deux bords
latéraux qui la limitent deviennent parallèles dès le premier
tiers antérieur de la vertèbre. On retrouve une telle morphologie
chez de nombreux Squamates apodes (Anguis Linnaeus, 1758,
Ophiodes Wagler, 1830, Dibamus Dumeril et Bibron, 1839,
les Amphisbaenidae) mais, dans ces taxons, la face ventrale de
la vertèbre est plate et ses bords latéraux s'allongent générale¬

ment beaucoup plus. Ajoutons que deux foramens situés anté¬
rieurement s'ouvrent sur la face ventrale.

Vertèbre caudale (Fig. 3): elle a sensiblement les mêmes
dimensions que la vertèbre dorsale décrite plus haut. Elle porte
aussi une neurépine peu développée, le cotyle est étiré latéra¬
lement mais moins que sur la vertèbre dorsale. Latéralement,
les pleurapophyses s'attachent à l'avant de la vertèbre, leur base
est forte, leur extrémité se trouve brisée. La face ventrale,
courte, porte deux épaississements à l'arrière, plaqués contre
le condyle. Ces deux structures représentent certainement les
bases où venaient s'articuler les os chevrons, que l'on retrouve
sur les caudales de tous les Varanoïdes actuels mais, sur les
fossiles décrits, ces bases se trouvent sur l'extrémité postérieure
de la face ventrale du centrum. Elles ne prennent cette position
très en arrière que chez les Helodermatidae.

Discussion et comparaisons

C'est donc avant tout la morphologie de la face ventrale de ces
deux vertèbres qui permet de les attribuer aux Helodermatidae.
Plus précisément, voici les caractères de la famille reconnaissa-
bles sur ces fossiles.
— Synapophyses fortes et presque verticales.
— Face ventrale légèrement arrondie, sans relief marqué.

5mm

Fig. 2 — Vertèbre dorsale, IRScNB, R 145, Dormaal, Eocène inférieur. 2a: face dorsale; 2b: face ventrale; 2c: face latérale;
2d: face antérieure.

Trunk vertebra; IRScNB, R 145, Dormaal, Lower Eocene. 2a: dorsal view; 2b: ventral view; 2c: latéral view; 2d: anterior
view.

Fig. 3 — Vertèbre caudale, IRScNB. R 146, Dormaal, Eocène inférieur. 3a: face antérieure; 3b: face ventrale; 3c: face latérale.
Caudal vertebra; IRScNB, R 146, Dormaal, Lower Eocene. 3a: anterior view; 3b: ventral view; 3c: latéral view.
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— Antérieurement, les bords latéraux de la face ventrale du
centrum convergent vers l'arrière. Ensuite, ils deviennent
parallèles à partir du deuxième tiers de l'os jusqu'à son
extrémité postérieure.

— Vertèbres caudales courtes par rapport à celles des autres
Varanoidea et même par rapport à celles de l'ensemble des
Lacertilia.

— Bases sur lesquelles venaient s'articuler les os chevrons très
en arrière des vertèbres caudales.

Les fossiles de Dormaal diffèrent notablement d'Eurheloder¬
ma gallicum, l'espèce décrite par Hoffstetter (1957) dans les
Phosphorites du Quercy et que l'on peut maintenant dater de
l'Eocène supérieur, d'après les nouvelles récoltes effectuées
dans ces gisements. Le faible développement de la neurépine
sur les vertèbres de Dormaal ne se retrouve pas chez Eurhelo¬
derma-, la partie dorsale des synapophyses de Eurheloderma
présente une inflexion vers l'arrière qui n'existe pas sur les
vertèbres dorsales décrites ici. En vue dorsale, les vertèbres
d'Eurheloderma se rétrécissent peu entre les pré- et postzyga-
pophyses (fig. 6, p. 784 in Hoffstetter, 1957), le rétrécisse¬
ment est plus accusé sur les fossiles de Dormaal, qui d'ailleurs,
à travers ce caractère, ressemblent plus aux Helodermatidae
actuels. Et surtout, les vertèbres d'Eurheloderma sont plus
grandes que celles de Dormaal, les premières mesurant près
du double des secondes.

D'autres fossiles d'Helodermatidae ont été décrits en Amé¬

rique du Nord (Colorado et Nebraska) comme Heloderma
matthewi Gilmore, 1928 (Oligocène moyen à Miocène infé¬
rieur) dont on trouvera la description détaillée dans Yatkola
(1976) alors que Pregill et al. (1986) attribuent l'espèce a un
genre nouveau, Lowesaurus Pregill et al., 1986. Ses vertèbres,
très aplaties et sans rétrécissement entre les zygapophyses, se
distinguent aisément de celles de l'Heloderme de Dormaal.
Heloderma texana Stevens, 1977 est reconnu dans le Miocène
inférieur du Texas et il paraît très proche des espèces actuelles.
Bartels (1983) a fait connaître des restes d'Helodermatidae
dans le Paléocène du Wyoming, que Pregill et al. (1986)
rapprochent, avec doute, du genre européen Eurheloderma.
Aucune vertèbre ne figure dans le matériel attribué à ces
espèces, ni dans celui de Paradenna bogerti Estes, 1964, du
Crétacé supérieur du Wyoming, que son auteur rangeait, sans
certitude, dans les Helodermatidae, position confirmée depuis
par Pregill et al. (1986). On ne peut donc actuellement compa¬
rer ces deux dernières espèces aux fossiles de Dormaal. Ceux-ci
permettent cependant d'affirmer qu'un Helodermatidé, diffé¬
rent de Eurheloderma gallicum, plus petit que celui-ci et que les
deux espèces actuelles, figure dans la faune de l'Eocène infé¬
rieur d'Europe occidentale. En accord avec Estes (1983a), cet
hélodermatidé européen serait originaire d'Amérique du Nord,
continent qui communiquait largement avec l'Europe durant
cette période (McKenna, 1983; Hartenberger, 1973) et d'où
est issu le premier helodermatidé reconnu, Paraderma bogerti,
déjà cité.

Les Helodermatidae dans l'ensemble des Varanoidea

On range les Helodermatidae dans la superfamille des Vara¬
noidea qui comprend, au sens de Pregill et al. (1986) et Estes
et al. ( 1988), deux familles, les Varanidae, avec les seuls genres
actuels Varanus Merrem, 1820 et Lanthanotus Steindachner,
1878 et les Helodermatidae, les auteurs précédents ayant énu-
mérés les apomorphies de ces différents taxons. Les Necrosau-
ridae, groupe fossile connu surtout dans le Paléogène européen,

sont sans doute, eux aussi, apparentés à la superfamille (Bor-
suk-Bialynicka, 1991). Tous ces lézards se distinguent par leur
alimentation Carnivore, reflétée par leur dentition caniniforme,
qui leur permet de s'attaquer à des proies d'assez grande taille,
des vertébrés notamment. Les Helodermatidae occupent une
place à part parmi les Varanoïdes, selon Pregill et al. (1986):
leur nourriture consiste principalement en proies de grande
taille, plus grandes que celles de toute autre espèce de lézard
en général et de Varanoïde en particulier. Leur caractère dérivé
le plus remarquable, la présence de glandes à venin et de
sillons sur les dents pour son inoculation lors des morsures,
est directement lié à cette alimentation particulière. Non seu¬
lement le venin facilite la capture de vertébrés relativement
grands mais, avant tout, facilite leur digestion, selon Pregill et
al. (1986) qui s'appuient sur les travaux de Pough & Groves
(1983) et de Thomas & Pough (1979), entre autres, concernant
le venin des serpents Viperidae.

Les Helodermatidae peuvent conserver une partie de leur
alimentation sous forme de réserves de graisse dans leur queue,
qui, de ce fait, a une forme massive, d'où la morphologie très
courte des vertèbres caudales des Helodermes actuels que l'on
retrouve sur les fossiles de Dormaal. Ce caractère nous indique
que l'alimentation de ce lézard de l'Eocène inférieur européen
devait ressembler à celle des espèces actuelles, mais ceci ne
pourra être confirmé que par la découverte de restes des mâ¬
choires et plus précisément de dents. Rappelons que Estes
(1983b) et Pregill et al. (1986) rapportent la présence d'un
canal peu accusé sur les dents de Paraderma bogerti (Crétacé
supérieur); ils l'interprètent comme l'ébauche d'un canal à
venin. Cette spécialisation des Helodermatidae est apparue très
tôt, avant l'Eocène inférieur selon toute probabilité.

La présence dans le même gisement, celui de Dormaal, de
représentants de trois des familles des Varanoidea (Heloderma¬
tidae, Varanidae avec Saniwa orsmaelensis Dollo, 1923 et
Necrosauridae, voir Dollo, 1923; Hecht & Hoffstetter,
1962 et Auge, 1990) ne manque pas non plus d'être étonnante.
Les Necrosauridae ont aujourd'hui disparu, alors que les Vara¬
nidae et les Helodermatidae occupent des aires tout à fait
disjointes. Selon Pough (1973), les lézards carnivores de
grande taille (il s'agit essentiellement des Varanoidea) sont
en concurrence directe avec les mammifères et ils ont peu de
chance de se maintenir face à ces compétiteurs au métabolisme
plus élevé. Le succès des Varans actuels en Australie est. par
exemple, directement associé (Diamond, 1991; Flannery,
1991) à la quasi absence de mammifères carnivores dans ce
territoire. Dans quelle mesure ces constatations, portant sur des
faunes actuelles, peuvent-elles éclairer la répartition des Vara¬
noidea de l'Eocène inférieur?

Dans un autre assemblage de Lacertilia fossiles, celui du
Crétacé supérieur de Mongolie, étudié par Borsuk-Bialynicka
(1984), les Varanoïdes étaient au moins aussi prospères, sinon
plus qu'à Dormaal: on y compte des représentants des Varani¬
dae, des Necrosauridae, des Lanthanotinae et il existe aussi un

équivalent morphologique des Helodermatidae, l'espèce Gobi-
derma pulchra Borsuk-Bialynicka 1984, bien que du strict
point de vue taxonomique, ce Varanoïde ne fasse certainement
pas partie de la famille. Dans ce cas, l'absence très probable, au
Crétacé supérieur, de mammifères carnivores d'assez grande
taille pour être des compétiteurs des Varanoidea, peut expliquer
de façon satisfaisante l'abondance de ceux-ci. Cette situation
aurait-elle perduré jusqu'à l'Eocène inférieur en Europe? Au¬
trement dit, y aurait-il eu peu ou pas de mammifères carnivores
capables d'entrer en compétition avec les Varanoidea pendant
cette époque? On peut retenir cette proposition à titre d'hypo¬
thèse, l'examen des faunes mammaliennes de l'Eocène infé-
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rieur européen, en particulier des Carnivores, devrait donner
des éléments de réponse.

Conclusion

sence de la famille dans le Crétacé supérieur et le Paléocène des
Etats-Unis et les communications terrestres existant entre ce

territoire et l'Europe pendant l'Eocène inférieur font de l'Amé¬
rique du Nord le continent d'où sont probablement issus les
Helodermatidae européens.

Les Helodermatidae étaient déjà connus dans l'Eocène supé¬
rieur européen. On sait maintenant qu'ils occupaient ce conti¬
nent dès le début de l'Eocène inférieur, c'est à dire dès le niveau
standard de Dormaal (MP7). La morphologie des vertèbres
caudales laisse soupçonner que l'alimentation de cet Helo-
derme devait ressembler à celle des formes actuelles. La pré-
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